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Antarctique : île Wandel (drag. 3o mètres), 5 individus. —[Détroit

de Magellan
,

Kerguelen.
]

Les coquilles que je rapporte à cette varie'té sont ornées de côtes rayon-

nantes, et leur coloration interne est mélangée de blanc et de brun,

avec rayons d'un brun bronzé.

20. Nacella (Patinella) polaris Hombron et Jacquinot.

18^1. Patella polaris Kombron et Jacquinot, MoH. w Astrolabe» et «Zéléew, Ann.

Sô. Nat., ZooL, 2^ sér., vol. XVI, p. 191.

1886. P. polaris Horabr. et Jacq., v. Martens et Pfeffer, Moll. Sûd-Georgien

,

Jahrh. Hamburg. Wiss. Anst, III Jahrg.
, p. 101, pl. II, fig. 11-1 3.

1908. Nacella aenea Mart. , var. polaris H. et J. , Pelseneer
, Voy. «Beigicaj? , Zooi.

,

Moll., p. 1/4.

Antarctique : baie des Flandres , île Wandel , île Anvers , une cinquan-

taine d'individus. —[Géorgie du Sud, Antarctique (Pelseneer).]

Les exemplaires que j'identifie à cette forme, regardée par M. Pelseneer

comme une variété de N. aenea, ont les côtes obsolètes, et l'intérieur de

leur coquille est en général d'un noir bronzé intense.

Contributions

A LA Faune Malacologiqve de l Afrique équatoriale.

PAR M. Louis Germain.

I

Note préliminaire sur quelques Mollusques nouveaux du lac Tchad

ET du bassin du ChARI.

La vaste région qui s'étend entre le Nil et le Niger, en passant par le

bassin du Ghai^i et le lac Tchad , est encore à peu près inconnue au point

de vue malacologique. Gependant
,

depuis quelques années
,

quelques ex-

plorateurs ont parcouru ces pays et rapporté d'importants documents sur

leur faune. Il convient de citer, parmi les voyageurs à qui nous devons ces

précieux matériaux : MM. Foureau-Lamy, les membres des missions Gheva-

LiER, Lacoin et Lenfant, le capitaine Ddperthdis, les lieutenants Moll
,

Hardelet.

J'ai déjà fait connaître les Mollusques récoltés par M. Foureau^^^ et, dans

Germain (Louis), Sur les Mollusques recueillis par les membres de la mis-

sion F. Foureau-Lamy dans le Centre Africain; in Bull. Muséum hist. nat. Parts;

1905, p. 2/19-253 et p. 397-331.
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une note préliminaire, un certain nombre des espèces nouvelles recueillies

par M. Chevalier^'). En attendant la prochaine publication de mon mé-

moire définitif, je donnerai encore aujourd'hui quelques indications sur

plusieurs espèces nouvelles provenant des mêmes régions. M. Ph. Daut-

ZENBERGa eu l'amabilité de faciliter ma tâche en me permettant de consul-

ter les types de sa riche collection : qu'il veuille bien recevoir ici mes plus

sincères remerciements.

LiMicoLARiA TURRiFORMis Marteus.

Cette espèce a été recueillie par M. Lacoin, aux environs de Fort-Lamy,

sur les bords du Gliari. Ce voyageur a rapporté, avec le type, une belle

variété que je suis heureux de lui dédier.

La variété Lacoini Germain nov. form. diffère du type L. turriformis'^^ :

Par sa forme plus allongée
,

plus étroite en bas
;

par sa spire plus acu-

minée, à croissance plus régulière, composée de ii tours moins convexes,

séparés par des sutures cependant assez profondes
;

par son dernier tour

moins ventru
;

par so» ouverture proportionnellement plus petite; enfin

par son ombilic un peu plus ouvert.

Cette belle coquille est intermédiaire entre le type de Martens et la va-

riété ISeumanni du mêmeauteur ^''^ Elle se distinguera facilement de cette

dernière variété par sa spire plus régulière , dont le dernier tour est, propor-

tionnellement , moins développé , et par son bord coîumellaire moins élargi et

moins réfléchi sur l'ombilic. La variété Lacoini atteint les dimensions sui-

vantes : hauteur max., io5 millimètres; diam. max., 38 millimètres; —
haut, de l'ouverture

, 89 millim. 5; diam. de l'ouverture, 9.0 millimètres.

Trochonanina crenulata Germain, nov. sp.

Cette espèce ne peut être rapprochée que du Trochonanina Leroyi Bour-

guignat , dont elle se distingue très facilement :

Par sa forme moins haute en dessus et moins bombée en dessous , res-

semblant en dessus, comme l'espèce de Bourguignat, à un chapeau chinois

mais à bords plus concaves; par sa spire à croissance plus lente avec un

dernier tour à peine plus grand que l'avant-dernier
; par ses tours légère-

ment embrassants
;

par son ouverture plus étroite; enfin par sa sculpture

particulière qui n'a d'analogue chez aucune espèce du genre. Le Trochom-

(1) Germain (Louis), Note préliminaire sur les Mollusques recueillis par les

membres de la mission A. Chevalier, dans la région du Tcliad et le bassin du

Cliari; in Bull. Muséum hist. nat. Paris; 190^, p. 466-/171.

Martens (E. von), Nachrichts. MalakozooL Gesells., décembre 1895, p. 181.

(3) Martens (E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrikas, 1897, p. io3, Taf. IV,

fig. i5.

Bourgdignat (J.-R.), Mollusques Afrique équator., mars 1889, p. 18, pl. Il,

fig. i3-i/i.
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nim crenulata a ses tours inférieui's ornés d'une carène très aiguë, finement

et assez régulièrement denticulée. Hauteur, ii millimètres; diamètre,

i5 millim. 5; —hauteur de Touverlure, 9 millimètres; diamètre, h milli-

mètres.

Je donnerai, très prochainement, une description complète et une figu-

ration de cette très remarquable espèce.

Environs de Zanzibar. [M. Raffray, 1891.]

Limnaea tchadiensis Germain, nov. sp.

Cette Limnée se distinguera de L. undiissumœ Martens^'^ :

Par sa forme moins longuement allongée; par sa spire beaucoup plus

brève, composée de trois tours et demi, plus convexes et, par suite, séparés

par des sutures plus profondes
;

par son ouverture plus largement ovalaire

,

plus nettement anguleuse en haut, mais beaucoup plus régulièrement

arrondie en bas
;

par sa columelle extrêmement tordue
,
remarquable par son

aspect filiforme. Hauteur maximum , 1 1 miiïimètres ; diamètre maximum

,

6 miliim. 5; hauteur de l'ouverture, 9 millim. 5; diamètre de l'ouver-

ture, k millim. 5.

Sud-est du lac Tchad. (Mission A. Chevalier.)

Physa (Isodora) tchadiensis Germain, nov. sp.

Le Phi)sa tchadiensis est une espèce qui se rapproclie surtout du Physa

strigosa Martens^'^^ mais qui s'en distingue :

Par sa forme plus allongée; par sa spire plus haute à tours beaucou]»

plus convexes, séparés par des sutures extrêmement profondes, ce qui

donne à la coquille une apparence scalariforme
;

par son dernier tour très

ventru; par son ouverture beaucoup plus petite, moins ovale-allongée,

avec un bord externe très largement convexe inséré plus bas. Cette nou-

velle Physe paraît, à première vue, largement ombiiiquée; en réalité, la

fente ombilicale est excessivement étroite, mais elle est bordée, à une dis-

tance plus ou moins grande suivant les échantillons
,

par une saillie très

apparente du dernier tour. La columelle est moins tordue que chez le

Physa slrigosa; enfin le bord columellaire , notablement épaissi, est toujours

légèrement réfléchi sur l'ombilic. Hauteur, 10-11 millimètres; diamètre,

7 millim. 5-8 millimètres; hauteur de l'ouverture, 6 millim. 5; diamètre

de l'ouverture, à miliim. 5.

Le caractère le plus important de cette espèce est l'angidosité très mar-

quée qui entoure l'ombilic
,

angulosité comparable à celle que l'on observe

chez les Lanistes du groupe du Lanistes lybicus Morelet.

Martens(E. von), Beschahe Weichth. Ost-Afrikas, 1897, p. i3.5, Taf. I,

fig. 18, et Taf. VI, fig. 2.

jVIartens (E. von), Inc. cit., 1897, p. 189, Taf. VI, fig. 11,
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Le Physa tchadiensis étant très polymorphe

,
je distinguerai les variétés

suivantes :

Vàr. regularis Germain, nov. var.

Diffère du type par son enroulement plus régulier, sa spire moins tor-

due , dont ledernier tour, bien régulièrement convexe , est notablement plus

développé.

Var. disjuncta Germain, nov. var.

Diffère du type par sa spire extrêmement tordue à tours très convexes.

Les mutations suivantes se définissent d'elles-mêmes :

Var. ex-fbrma : elata Germ.

Var. ex-forma : ventricosa Germ.

Var. ex-forma : brevispirata Germ. ^^K

Var. ex-colore : albida Germ.

Var. ex-colore : castanea Germ.

Var. ex-colore : translucida Germ.

Le Physa tchadiensis parait très abondant.

Lac Tchad, archipel Kouri, octobre 1908. [Mission A. Chevalier.]

Lac Tchad, terrasse sableuse, entre les divers pitons de THadjer el

Hamis, juin 190/1. [Mission Lagoin.]

Lac Tchad, archipel Kourassa, île de Kiri, juin 190/i. [Mission Lacoin.]

Physa (Pyrgophysa) Dautzenbergi Germain, nov. sp.

M. Chevalier a recueiUi , dans le Sud-Est du lac Tchad , un seul échan-

tillon, en parfait état, d'une espèce nouvelle appartenant au groupe du

Physa [Pyrgophysa) Forskali Ehrenberg mais se distinguant de cette

dernière coquille :

Par sa forme bien moins allongée
;

par sa spire composée seulement de

quatre tours beaucoup plus convexes
,

séparés par des sutures très pro-

fondes ; etc. En outre , le Physa Dautzenbergi est remarquable par sa crois-

La spire reste pourtant ici constamment plus haute que chez le Physa stri-

gosa Martens.

Ehrenberg, Symbolœ Physicœ
, i83o, n° 3. Cette espèce a été figurée très

fidèlement par Jickeli, Land-und sûssw. Moll. Nord-Ost Afrik., 187A, p. 198,

Taf. 3, fig. 3, et Taf. 7, fig. i3.

A ce même groupe appartient le Physa scalaris Dunker. [Dunker, Index

MolJuscor. Guin. inf., i853, p. 8, pl. II, fig. 5.] Ce nom doit être changé, Jay

l'ayant employé antérieurement pour une Physe toute différente de la Floride.

(Jay, Catal., Ed. q, 1889, p. 112, pl. I, fig. 8-9.) Je propose, pour l'espèce

de Dunker, le nom de Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germain.
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sance spirale extrêmement rapide : les deux premiers tours sont tout à fait

exigus , le troisième très grand et le dernier constitue , à lui seul
,

plus des

quatre cinquièmes de la hauteur totale de la coquille, f/ombilic, re'duit à

une fente très e'troite, est partiellement recouvert par une légère réflexion

du bord apertural. Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 9 millim. 5; hauteur

de l'ouverture, 3 millim. 5; diamètre de l'ouverture , 9, millim. q5.

AmpuUarîa chariensis Germain, nov. sp.

VAmpidlnria chariensis est une espèce présentant des affinités avec les

AmpuUnria Dumesnill Billote'^^ et A. Rucheti Billole^^\ Comparée à VA.

Rucheti, notre espèce s'en distingue :

Par sa forme plus nettement triangulaire par suite de la turgescence plus

accentuée de la partie supérieure du dernier tour, et par son ombilic beau-

coup plus étroit, presque entièrement recouvert chez quelques échantillons,

mais en tous les cas réduit à une fente étroite.

Ce dernier caractère rapprocherait ÏA. chariensis de VA. Dumesniîi

Bill. , mais la première de ces coquilles possède une spire beaucoup plus

brève, et son ouverture, plus développée en hauteur, est insérée plus bas.

Hauteur, SS-Sg millimètres; diamètre maximum, 3 1-34 millim. 5; hau-

teur de l'ouverture , 9 8-33 millimètres ; diamètre de l'ouverture, 17-19 milli-

mètres.

Bas Ghari, entre Bougouman et Fort-Lamy, juin 190 A (mission Lacoin).

Le bas Ghari et le lac Tchad (M. le capitaine Dlperthuis, 1905).

Je rapporte également à cette espèce un échantillon jeune d'une petite

Ampullaire recueillie dans le lac Tchad (Archipel Kouri, octobre i9o3)

par M. Chevalier; il mesure : hauteur, 3 9 millim. 5; diamètre, 26 milli-

mètres ; hauteur de l'ouverture, 26 millimètres; diamètre de l'ouverture,

1 millimètres.

Lanistes gribinguiensis Germain, nov. sp.

Cette espèce se rapproche surtout du Lanistes libyens Morelet tant

par son enroulement que par la position de sa carène spirale ; mais elle s'en

distingue par un caractère essentiel , tandis que , chez le Lanistes lybicus et

toutes les espèces de ce groupe, la fente ombilicale est entourée par une

anguiosité plus ou moins saillante mais toujours très visible; la perforation

ombilicale est ici simple , ne présentant aucune trace d'angulosité. D'autre

BiLLOTTE (René), Recens. Ampull. contin. afric. et diagn. Ampullaires nom.,

in Bulletin soc. malacol. France, II, i885, p. lo/i, pl, VI, fig. 2 (Ampullaria Du-

mesniliana).

BiLLOTTE (René), loc. cit., i885, p. io5, pl. VI, fig. 1.

Morelet, Revue zooL, iSàS, p. 36/j; et Sér. Conchyl., I, i858, p. 28,

pl.III,fig. 9-
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part, la spire, moins haute que chez les L. lybicus ou L. Vignoni Bourg

se rapproche un peu de celle du L. Foai Germain Enfin, le L. gribin-

guiensis présente assez Taspect du L. Stuhlmanni Martens mais cette der-

nière coquille n'est pas ombiliquée. Hauteur, 20 millimètres; diamètre

maximum, 19 millim. 5; hauteur de l'ouverture, 16 milhmètres; dia-

mètre de l'ouverture, 1 1 millimètres.

Le Gribmgui, dans l'Oubangui (Mission A. Chevalier).

Corbicula Lacoini Germain, nov. sp.

Cette espèce, qui paraît très abondante, peut être conside'rée comme
l'espèce représentative, dans le lac Tchad, du Corhicula Soleilleti Bourgui-

gnat d'Ethiopie. Elle se rapproche de l'espèce de Bourguignat par sa

forme générale plus haute que large et ses sommets bien saillants ; mais elle

s'en éloigne :

Par sa charnière ornée de dents beaucoup plus for les (notamment, les

cardinales qui sont très saillantes et plus allongées); par ses sommets encore

plus saillants ; enfin par son test bien plus délicatement strié. Les stries du

Corhicula Lacoini 'èoni très fines, assez régulières et également espacées;

elles s'effacent à peu pi*ès complètement au voisinage des sommets, ce qui

donne à la coquille un aspect lisse et luisant. Hauteur maximum, 19 milli-

mètres ; diamètre maximum , 10 millim. 5.

Lac Tchad (Mission Lenfant).

Lac Tchad, archipel Kourawa, ile de Kiii, terre de Mirombon (Mission

Lagoin).

Lac Tchad, Negelona-Kindora , côté Nord Est (Mission Lacoin).

J'ai déjà eu, dans une précédente note l'occasion de faire remarquer

Bourguignat (J.-R.), Mollusques Afrique équator., mars 1889, p. 177.

Germain (Louis), Mollusques Foa Tangan. in Bull. Muséum lust. nat. Paris,

1 905 , p. 256.

(3) Martens (E. von), Beschalte Weichth. Ost. Afrikas, 1897, p. 171, Taf. Yll,

fig. 37.
^'''^ Bourguignat (J.-R.), Mollusques teir.Jluv. recueill. Soleillet, voy. Clioa, sep-

tembre 1880, p. 36, pl. I, fig. 12.

Boiirgiiignat a, dans le mêmeouvrage, décrit deux autres Corbic nies : les Cor-

bicula calHpyga {loc. cit., p. 37, pl. I, fig. 1 3) et C. Gravieri (loc. cit., p. 38
,

pl. I,

fig. 1 h ). Les types de ces espèces sont déposes d;nis les galeries du Muséum de

Paris. Je reviendrai plus tard en détail sur ces Corbicules, l'examen des types de

l'auteur m'ayant prouvé qu'il ne s'agissait ici que d'une seule espèce. Le C. cal-

lipyga, notamment, ne saurait se distinguer autrement que par sa taille plus

faible, du C. Soleilleti.

^''^ Germain (Louis), Ballet. Muséum hist. natur. Paris, 190^, p. /171, et 1906,

p. 2/19.
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que la faune du Tchad présentait des analogies assez étroites, d'une part

avec celle des grands lacs africains —et notamment le Nictoria-Nyanza —

;

d'autre part et surtout avec celle du bassin du Nil. C'est ainsi que l'on

trouve, dans le lac Tchad, le Vivipara Lenfanti Germain espèce reprë-

sojitalive du Vivipara costulata Martens Vivipara jucunda Smith] du îac

Victoria-Nyanza. On y rencontre aussi, plus ou moins abondamment, les

espèces suivantes qui toutes se retrouvent dans la vallée du Nil :

LlMICOLARIA RECTISTRIGATA Smith, L. GONNEGTENSMarteUS.

LiMNAEA AFRICANA Rupp. , L. EXSERTAMart.

Physa truncata Bourg. ! , Ph. strigosa Mart. , Pu. Forskali Ehr.

Planorbis sudanigqs Mart., Pl. adowensis Bourg., Pl.Bridouxi Bourg.

Melania tdrergulata Miill.

\ lVIPARA UNICOLOR01.

Gleopatra bulimoides 01.; Gleop. cyclostomoides 01.

AimÈpullaria spegiosa Ph.

Unio (Nodularia) ^gyptiaca Gaill.

Mutela angdstata Sow.

Spatha rubens Gain.; Sp. rotundata Mart.

GoRBicuLA RADIATA Parr.

^Etheria Gailliaudi de Féruss. ; etc.

Enfin M. le lieutenant Hardelet a rapporté, du lac Tchad, quelques

cxem[)laires d'un Plioclon de la section des Cameronia que j'aurai à décrire

et à figurer très prochainement sous le nom de Pliodon (Cameronia)

Hardeleti Germain On voit encore, par ce dernier exemple, que la

l'aune malacologique du Tchad est surtout nilotique, puisque les Pliodon

qu'on y rencontre appartiennent à la série du Pl. Spekei. On voit aussi que

les vastes régions qui s'étendent entre le lac Tchad et l'Abyssinie constituent

une seule province malacologique parfaitement homogène.

Germain (Louis), BuUet. Muséum hisi. natur. Paris, 1906, p. aoG.

M. le lieutenant Lagoin a recueilli en abondance, dans le iac Tchad, un

Unio distinct de Vœgijptiaca. Je le décrirai prochainement sous le nom d'Unio

(Nodularia) Lâcoini Germain.

. Les individus de cette espèce qui habitent le iac Tchad sont remarquables

par l'épaisseur de leurs valves; ils constituent une variété ponderosa Germain.

Cette variété a été rapportée par M. le lieutenant Hardelet.

M. le heutenant Moll a également recueilli, dans le Tchad, un très bel

exemplaire d'un Pliodon de grande taille différent du PL
(

Cameronia) Hardeleti

Germain. Je le décrirai, avec cette dernière espèce, sous le nom de Pliodon (Ca-

meronia) tchadiensis Germain.


